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La  Communauté  des  Petites  Soeurs 
de  la  Sainte-Famille, 


Clia(|iU'   sociôtc'    K'Iioicuse   dans   l'K 
glis^'  a  une  lin  siK'ciak-,  un  l)ut  piopn 
et  distinct.    I.'Fîglisc,  dont   IVsprit    vst 
éniincninu-nt  conservateur,  ne  nnittiplie 
jias    les    coninumautcs    par    simple    ca 
d'nce,   ]»()ur   ajouter   un    ornement    'de 
plus  à  l'a  variété  de  celles  (pii  rcnd)el- 
lisscnt  déjà,  ou  pour  dcjnner  au  monde 
une  ])ieuye  de  i)lus  de  sa  fécondité  et 
de    sa      richesse.      Ennemie    des  "  nou- 
\eautés.  (pii.  à  premièrt'  vue, 'Semblent 
venir  deranj^rer  l'ordre  et  l'Iiarm'onie  de 
ses    institutions,    elle    sait      cependant 
adajiter    sa    discipline   aux      nécessités 
des   temps,  aux   diverses  circonstances 
(pii,   en    manifestant   de   nouveaux    be- 
soins, réclament  des  secours  siK>ciaiix. 
l'our   fonder  une   «(x-iétr    religieuse, 
il   ne  s'agit   pas  seulement  de     rédiger 
un  codf  (le  lois  fpii   relier.i  entre  elles 
un   certain   noml)re  de   i)ersomH's  daiis 
tine   rnutiiie    prescrite   d'exercices    reli- 
gieivx.  Il  faut  que  cette  nouvelle  socic- 


-té-~aU 


^m 


=iWF^ 


?t|»fctaf,  xpri,  rri'     répoii^' 
dant  à  de  nouvelles  exigences,  en  fera  ' 
une  oeuvre  distincte,  ayant  ^on  cacbet 
j)articulier  et  des  moyens  proportion- 


nes a   1.1    tin  (pi 'elle  se     proixise     d'at- 
teindre.      \lor>    seulement,    l'Kglise     si 
eUe  le  ju-e  à  j.ropos.  ix.urra  donner  .son 
a].prol.ation:  et  ainsi,  tout  en  accrois 
sant    s.i    feVondite,   eUe   .sera   a      même, 
.ivec   1  MiU'  ,i,.  cette  n(aivelle     famille, 
le   laire  •|;i<c  a  de  nouvelles  exigences,' 
,iour   le   plus  grand   i)ien   spirituel      et 
neine  temporel  de  la  société  iiumaine. 
I>;  !■•  cett^  variété  de  communautés 
M-li^ruiises  dans   le   ])arterre  de  l'Egii- 
-e,  on.  ;,  citi'.  ,i,.s  jtjrands  ordres,     cpii, 
-enihl.ibles    a"  des    chênes      séculaires 
MMit  comme  les  modèles  et  les  assises 
-"l'nstes    de    I,a      vie    religieuse,      nous 
trouvons  d  autres  six'iétés,  moins  bril^ 
l.intes.    moins    robu.^tes      sans      doute 
mais    remplis.sant    néanmoins   un   'rôle 
«hstinct.  .ayant  chacune  leur  utilité  par 
le  but   s|R'ctal  et   déterminé  (|u'cl|es  se 
proposent.      Kt    toutes   sont    l'objet   de 
ia   vigilante  sollicitude  de  l'Eglise  qui 
les    ai)piTmve.     Tout      en      tiavaillnnt 


TTïacunO  a  sou  praj)re  développement, 
et  à  la  sanctification  de  ses  membres 
par  la  ])r;iti(pie  des  vwux  <lc  religion 
eomntune  à  toutes  et  par  l'exercice  di; 


i     , 


"ysr 


vertus  spéciales,  chacune  d'entre  elles 
a  une  Oeuvre  propre  à  remplir,  une  fin 
particulière  à  atteindre,  dans  le  domai- 
ne des  amcs  et  souvent"  aussi  des  coriis 
dans  la  grande  famille  humaine. 

Aux  unes  la  vie  contemplative,  loin 
(lu  rocjnde  et  de  ses  dangers;  aux  au- 
tres la  vie  active  de  la  prédication  de 
1  enseignement.  Ceilcs-ci  s'occuperont- 
du  soin  des  malades,  des  pauvres,  des 
orphelins.  Celles-là  ne  -  craindront 
pas  de  se  dévouer  aux  travaux  les  plus 
humbles  et  se  feront  une  gloire  et  un 
,l)onheur  de  servir  les  autres.  Aussi 
l'Eglise  peut-elle  en   toute   vérité   ré- 


:]Xifer  la  parole  de  St.  Paul:  "Omnibus 
omnia  factus  sum";  car  toutes  les  né- 
cessites des  âmes  et, des  corps  trou, 
vent  toujours  en  elle  une  oreille  atten- 
tive, un  regard  maternel,  un  secours 
desinteréssié. 

Parmi  ces  communautés  dont  l'hu- 
milité semble  être  le  cachet  spécial, 
nous  tenons  à  mentionner  celle  des 
"Petites  Soeurs  de  la  Sainte-Famille",/ 
qui,  comme  son  nom  l'indique,  se  pro- 
pose de  reproduire  la  vie  cachée  et  la- 
borieuse de  l'humble  maison  de  Na- 
zareth. 


i^ 


Fondation* 


La  Communauté  des  Petites  Soeurs 
de  la  Sainte-Famille  doit  son  origine  à 
Soeur  Marie-Léonic,  née  Paradis,  qui, 
sous  l'inspiration  du  Père  Lefebvre  de 
la  Congrégation  de  Ste  Croix,  en  jeta  . 
"  les  premières  assises  à  Memramc(W)k, 

N.  B.,  le  5  octobre  1874. 
S  Marie  Virginie  Alodie   Paradis   na- 

quit le  12  mai  1840  au  bourg  de  l'Aca- 
die,  diocèse  de  Moirtréal.  Après  avoir 
j'  fait  ses  études  prin^aires  sous  la  di- 
rection des  Soeurs  de  la  Congrégation 
de  Notre-Dame  à  Laprairie,  elle  en- 
trait à  quatorze  ans  au  noviciat  des 
vSoeurs  de  Ste  Croix  à  St  Laurent  do 
Montréal,  et  le  22  août  18.S7  faisait  sa 
profession  religieuse  entre  les  mains 
du  vénéré  fondateur  des  Pères  de  Ste 
Croix,  k-  ,R.  P.  Basile  Morcau,  alors 
■  -     visiteue^ 


-sa  »>- 


un  jugement  droit  aux  fortes  habitu- 
des de  piiçté  et  de  régularité  qu'elle 
avait  puisées  au  berceau  de  sa  vie  re- 
ligieu.se..  elle  se  trouvait  apte  -à  tous 
les  labeurs  d,c  l'enseignement  et  dis- 
posée à  ,tous  les  sacrifices."  Après 
avoir  exerce  son  zèle  dans  divers  cou- 
vents de  la  Société,  elle  se  trouvait  en 
1S74  à  récel-.i  Ste  Marie  d'Indiana; 
quand  le  Père  Sorin  la  désigna  pour 
aller  fonder  un  établissement  à  Mem- 
ramcook,  N.  B.,  avec  six  autres  reli- 
gieuses. '  I 

A  peine  y  était-elle  arrivée  que     le  \ 

Père  Lefebvre,  qui  eu  1864  avait  fondé  ^ 

le  collège  classique  de   Memramcook, 
pensa  à  réaliser  le  projet  qu'il     avait  1 

auparavant  prt>i)osé  au  chapitre  géné- 

ral  à  Paris,  d'établir,  avet  le  concours  


de  Soeur  M3ite=T^nîërïïn^"coramiF 
nauté  nouvelle  exclusivement  destinée 
au  service  temporel  des  maisons  d'édu- 


\ 


ciété  au  Canada  et  aux  Etats-Unis. 
Unissant  une  belle  intelligence     et 


,  •■  ,t 


:  "Omnibus 
'tes  les  né- 
3rps     troib- . 
•eille  alten- 
n    secours 


dont  riiu- 

!t     spécial. 

celle     dei 

[î-Famille'V 
ue,  se  pro- 
criée et  la- 
n  de     Na- 


{^  cation;  il  les  voulut  indépendantes  des 

:  deux  Instituts  des  Pères  et  des  Soeurs 

j  de  Ste  Croix. 

I  Telle  fut  rorigiiK-  de  i;i  Communau- 

té (les  Petites  vSocurs,  comme  on     les 

j  désig-na  dès  le  début.     C'était  le  5  oc- 

j  t(j.bre  1874. 

I  Les  vocations  nç  tardèrent  point  à 

:  aflfluer  en  abondance.-  Jetée  dans- une 

terre  fécopde,  au  milieu  de  cette  cou- 

\  rageuse   population  acadiennc,  où     la 

foi,  en  dépit  des  obstacles,  est     restée 

I  si  vive  et  si  tenace,  la  petite  commu- 

inauté    ne    pouvait  trouver    de    milieu 
l)lus  favorabre  à  son     développement. 
Et  la  gtrâcc  de  Dieu,  comme  une  rosée 
(  féconde,    faisfiit   germer,      nombreuses 

I  et  solides,  les  vocations  religieuses  au 

milieu  de  ces  jeunes  acadiennes     que 
\  des  événements    malheureux     avaient 

pu  condamner  à  la  pauvreté  et  à  l'i- 
gnorance, sans  pouvoir  jamais  les  dé- 
pouiller de  la  grâce  et  de  la  vertu. 

Le  collège   de   Memramcook  devint 
ainsi  le  berceau,  le  noviciat  et  la 'mai- 
son-mère de  la  Communauté.     L'évê-  ' 
que  de   St  Jean,   Mgr.   Swceney,  sans 


accorder  *Toeuvre  naissante  une  ap- 
probation canonique,  daigna  néan- 
moins en  sanctionner  toutes  les  iro- 
tessions  religieuses. 

-Mais  ce     n'était  là  qu'un     ariàngt- 
meiit  provisoire;  et  en  1894  on  n'avait 
pas   encore   pu   (;btenir   de   l'Ordinaire 
I  autorisation  d'exister  canoniquemont 
AUSSI  le   P.   Lefebvre.  qui  sentait     sa 
hn  i)rochaine,  travaillait-il  ardemment 
a       assurer  l'avenir  de   ses       Petites 
Soeurs,  quand   la   Providence  y  pour- 
vut dans  Ia|)ersonne  de  Mgr  Larocque. 
cveque  .de  Sherbnxîke,  qui  leur  ouvrit 
gracieusement   les  portes  de  son  dio- 
cèse en   IS95.     Dès  le  5  octobre    1895, 
le  noviciat  et  la  maisim-mère  s'y  voy- 
aient   transportés,  à    la  grande     allé- 
gresse  d'une  centaine  de     religieuses 
qui  avaient  déjà    pris  place  dans     les 
rangs  de  la  Communauté.     Et  le     26 
janvier  suivant.  Sa  Grandeur  publiait 
un  mandement  d'érection     canonique. 
<|ui  assurait  définitivement  la  stabilité 
de  l'oeuvre  de  la     Rdc  Mère     Marie- 
Ironie. 
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L'esprit  delà  Socictc. 


Le  nom  seul  de  la  Société  nous  tlon- 
ne  déjà  une  idée  de  son  esprit  :  les  Pe- 
tites Soeurs  de  la  Sainte-Famille,  nom 
choisi  à  dessein  par  la  Vénérée  Fon- 
datrice clle-mênie,  qui  a  voulu  jeter 
sur  sa  Communauté  naissante  je  voile 
de  l'humiliti^. 


4W-huniiliir  eHe  nicepre  piTOf  ses^ 
Filles  le  dernier  rai»g,  la  condition  la 
plus  effacée.'    Oui,  elles  seront  petites 
quant  au  rang-,  à  la  condition,     écar- 


tant ainsi  d'elles  toute  comparaison 
avec  les  autres  Instituts  ou  plus  an- 
cien^ qu  plus  renommés  dans  l'Egfise  ; 
mais  elles  devront  s'efforcer  de  devenir 
grandes  quant  au  mérite,  quant  aux 
qualités  de  l'esprit  et  du  coeur,  quant 
aux  vertus  solide»  et  à  iâ  perfection  à 


"atteindre . 

L'esprit  de  la     Société  .  sera    donc 
l'humilité. 

Mais    ce  n'est     point     assez.     Elle 


coramu- 
destinée 
is  d'édu- 


.r-t*.". 


ajoute:  "IVtitcs  Soeurs  de  la  Sainte- l'a- 
niille    •     Et  sur  ce  titre  aimable  et  a.l 
niirablenieiit    bien    choisi,    elle    insiste 
en  écrivant  ce   qui   suit:     "La   Sainte- 
l'amille,   (l,,nt    les    Petites   Sœurs    por- 
tant le  nom,  sera   leur  modèle  et  l'oh- 
jc't      princii)al    de. leurs      niéditati-^ns 
Wlcs   c-jimer.mt   à   ccmtempler   le    divin 
Sauveur  se   livrant   aux     travaux      les 
plus  bas  et  les  plus  obscurs;  la  Sainte 
\  ierf,^e  se  faisant  riiunlble  servante  de 
Jésus   etck.  Joseph,  et   s'applicpiant   à 
tous  les  soins  du  niénaf,re  ;  enfin  fosei.li 
exerçant    le    modeste   métier   de'  char- 
pentier." 

J'ouvait-on  expli,quer  d'une  manière 
plus  précise,  j.lus  expressive  cette  ap- 
l)ellatioii  de  Petites  Soeurs"-  Ft  si  le 
tr.-Mt  dominant  de  la  vie  de  Jésus  de 
Marie  et  de  Joseph  est  bien"  Pefface 
uient,  1  abaissement,  en  un  mot  l'hu 
miliation.  l'humilité,  o,,   peut  conclure 


Jjue  cette  vertu  est  le  sif,Mie  distinctif. 
lame  vivifiante  des  membres  de  la  So-' 
ciété. 

<  )ui,  l'esi.rit  pauvre  et  obscur  de  Na- 
i^areth,   la   fuite  et   le   détachement   du 
monde,  l'amour  du  silence,  du  travad 
de  la  i.rière,  de  l'obéissance,  du  renon- 
cement,  la   vie  de  douce  charité     mu- 
tuelle  qui   régnait  entre  les   trois   per- 
sonnes   (le    la    Sainte     Famille:      voilà 
bien   l'héritage  que  la  Vénérée  Fonda- 
trice a  entendu   léguer  , à   toutes     et   à 
uiacune  (b."  ses  Filles.  Pour  couronner 
ce   testament,  ajoute/,   la  .conformité  à 
la   voloneé  de   Dieu,   l'abandon   à     ses 
des.seins.      laoceptation   des     épreuves 
•le  la   vie,   la  sanctification   des    peines 
physicpies    et    morales_^  (Juelles    sour- 
ces de   l>erfectionneme^t  et  d'apostoli- 
que  fécoifdite   pour   les  âmes  appelée .-( 
a  vivre  et  à  terminer  leur  carrière  d'ici- 
bas     dans    la    communauté    dis      IV- 
tites  Soeurs  de  la  Sainte-Famille! 


'/ 


^^^^tis^CfJS^CtiS^ 


Les  Fins  de  la  Communauté, 


La  nature  et  le  but  ,Ic  toiHc  socié- 
té religieuse  sr.nt  souvent  multiples  et 
complexes,  l.a  Xénéréc  Fondatrice  a 
trace  a  .ses  l'illes  une  double  fin  ([u'el- 
les  doivent  poursuivre  et  atteindre. 

Lum-,  qui  leur  est  commune  avec 
toutes  les  âmes  religieu.ses,  c'est  leur 
pertectK)!,  ou  .sanctification  personnel- 
le, par  robservancc  des  voeux  de  reli- 
gion, et    |)ar  la    pratique  des     vertus 

^^enalrmem  par  nniit;rti(in  déJ'luim]- 
Iite  intérieure  et  extérieure  Vie  la 
Saintp-Famille.      ' 


L  autre,  qui  leur  est  si>éciale  c'est 
le  dévouement  aux  humbles  travaux 
du  ménage,  principalement  dans  les 
collèges  cccle.siastiques,  et  dans  toutes 
ces  maisons  chères  à  la  .sainte  Eglise 
dont_  le  but  est  la  formation  des  prê- 
tres. Voilà,  après  le  souci  de  leur 
ame.  ce  à  quoi  elles  doivent  plier  leur 
corps,  occuper  leurs  bras  et  leurs 
aiDJILs^_..4ea£  pcraon ne    etUi^re.     Crttr  ' 


fin,  nous  le  savons,  elles  ne  la  perdent 
pas  do  vue:  et  si  la  Communauté  des 
I  etites  Soeurs  a  pu  si  rapidement  s'im- 
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l.hn.ter  et  se  répandre  rn  m  peu  ,ic 
temps  dans  un  j,nand  n,,inl)re  de  mai- 
sons, ce  n'est.,  ;,'pics  la  -rfue  de  Dk  u 
quen  \ertu  de  la-linii a,.^,-  Ai-\.,yw\wv.\ 
•les  pieu>es  J-ilKs  .aux  liuml.l,  s  tra- 
vaux (lu  mena-e;  ee  nV>t  (|;r,.n  raiM,,. 
de  la  hn  desi,t,»née  (pielles  ont  -u  >i  y^^''- 
nereusement   atteindre    iiartout^  où  '"la 


pliis  l)a.s  et  les  plus  .'.hscur..  humbles 
servantes  des  pret.res  v\  .les  t'vcVfues, 
s"appli(piam  a  tous  les  souk  du  nuhi.v 
.!,•■(•.  ^r<'>iil>icn  de  ee>  l-'ilK^s.  jeune. 
ciu-Mic.  pieuses  et  (kv  .nées,  ;ont  nior- 
te-  déjà.  re\i-tues  di-  leur'  liunwlité  «ec 
de    leur    nn.destie.    enrieliies    (1rs    niéri- 


■•    'laïque    les    ai.pele,    ,niv  t, as  aux    ie^       in.n'Me  la   Sainte-|-amdle  ' 


'         ^^^^V^^^^^ 


Leurs  Oeuvres  et  leurs  Occupations, 


Les  oeuvres,  dans  une  société  reli- 
gieuse, soiU  le  chanij)  d'action  qui.per- 
nu't  aux  >ujets  d'attrindre  leur  tin. 
Ka  se  déploie  lent  industrie,  se  dévf- 
l"Pl)e  leur  zèle;  là,  leur  âme  se  pir- 
fectionne  et  gTio-nr  .jes  mérite^  inesti- 
mables. 

l/lnstitut  des  I  •<,|ft|^  de  Ste  Ci  oi.x 
lut  tout  d'abord  leMîl  à  bénéficier, 
dan.-  leurs  divers  cJllt\L;es,  de  lu  colla- 
boration et  de  l'appoint  du  labeur  de 
la  Communauté  des  retites'*«;,.,enrs  de 
la   Sainte- Famille. 

Mai.-  depuis 'ISM.-.  e'p.xpic  de  la  trans- 
lation de  la  niai.son-mere  à  Sherbrooke, 
les, oeuvres  do  la  Communauté  se  sont 
plus  nettement  dessinées.  ICIles  em- 
brasent aujourd'hui  un  pins  \asle 
ch.amp  d'oi)ération,  de  lra\ail  et  de  dé- 
vouement. L'Institut  en  eÏÏet  a  adop- 
te d'entrei>rendre  "les  humbles  tra- 
vaux du  méiia^H"  dans  le-  délégations 
ai)ostolirpies  comme  à  f  )tta\vaj  dan.- 
-kj>-iildKxêc.l.i.éfi  et  é\ éduLse  uui v ersU 


t^s^ 


et  g;raiuls  séminaires,  collèjj^es  ecclé 
siasti(|ues.  juniorats  et  novici.its,  et 
dans  los"comniunaut-é  dr  prêtre?  r<^- 
ligieux. 


_  Oii'i'it  aux  occupations,  les  divers 
"travaux  du  nién.ige"  so,it  indi(pi.:s 
dan-  cette,  enumeratii'ui  (piv  uous-trou- 
V'  n>  dans  les  Constilntions  r  "IClU-s 
eon-i-tent  à  teniMrs  lin-eiies  et  les 
"'l"'nene-,  à  faiiv  la  cuisine,  1rs  la-' 
\a.i^(s.  1rs  r;iconiinodao(»;  des  nmisoiis' 
"Il  elles  .sont  ei'ni.ll.yées.  et.  sùloii  leur 
capacité,  a  confectionner  Tes  habits 
des^  |)retres    et    des    reli<rieu\." 

Comnu-  on  j.eut  le  voir,  il  v   a.  selota 
les    aptitudes,    l.i       tormation' préalable 
et   I  expenenec   ;k  (|ui-e.   Tles  charges  et 
des  oihce-  i.our  toutes  le.s  religieuses  : 
lingerie   et   iiilirmerie.  cnfsiiu    et    réfec-  ' 
toire.    Ia\a.ge    et    couture,    .sacristie      et" 
"rnenientation   <le^r  autels  parfois^soin 
des   .chambres,    confection    même      des 
vêlement-  des  prétiesVt  des  relicrieux  • 
tel    est    bien    l'en.sftad.le   d'un'  intérieur 
«!'■   maison,  tenu  Mee  ^rdre  et   |1ropic- 
'''  .      ''•.'  "  '■-''(    l'as  la  vraiment  la  plu? 
himut^ieuse  et   la   plus  complète   re|)ro 
Tftîrrinn  dn  HioflélT,  "11, u mT)Ie  /eî< vamT"~ 
de    lesus   (t   de   .[-(.«eph,"   l-'ex/ete   inii' 
tation  de  la  Ste  X'iergo.  dont/la  vie  de 
trente  années  à  Nazareth,   et  \A\\%   tard 
■  dA  trente  antres  peut-être  aver  St-Jean, 


•  * 


*  . 


■  se  consuma  daiis  ceOe,  nionotoîic  et 
subliinc  C(K)]>éi-ati(>n,  dans  cet  aixysfo- 
lat  si  méritoire  dans  se.s  moindres  dé- 
tails? 

^    Est-il    unev()cati('in    ])lus      envial)le. 
une  .mission   plus   i)iéritoiie,   que   cette 
cxistoîicc   cachée,   ij^Mioréc   du     monde,*" 
loin  de  ses  danj^ers  et  de  "ses  divertis- 

■  semcnts,  à  l'abri  de  sa  vaine  estime  , 
et  denses  louang-es  ])lus  vaines  encore:'  ' 
Aussi,  combien  de  Jeunes  filles,  sans 
fortifie  et  sans  RT-i'lUc  culture  '  intel- 
lectucric,  ont  rencontiié,  dans  la  Com- 
munauté des  Petites.  Soeurs,  avec  la 
paîx  et  le  konheur.  la  plus  suave  vie 
de  famille  qu'il  soit  possible  de  rêver 
au  .service  de  Jésus,  de  Marie  et     de 


josepli!  \:ie  de. -travail,  il  est  '  vrai, 
mais  vie  de  'prière  et  d'union  intijtie 
avec' Dieu,  vie  t|)ut  ^itière  animée  de' 
vues  surnaturî-Hes,  d'espérances  éle- 
vées, de  charité  apostolique  à  l'éj^ard 
des  enfants,,  des  religieux,  des  prêtres, 
des  évêt|*ies,  tous  élus  de  Dieu  pour 
travailler  au  s'a!*ut  des  âmes.   , 

.Cet  apostolat  des  âmes,  la  i)lus  pe-, 
titc  des  Petites  Soeurs  de  la  Sainte- 
Famille  peut  se  <,^arantir,  en 'mourant. 
l'im»4iense  consQlatj.fi|ii  d'y  ;y(ur  cou- 
tribué  par  son  dévouement  Au  seuil' 
de  réternité,  Jésu.s,  Marie  et  Joseph 
voudront-ils  ifjnorer  ce  dévouement, 
.  ct^l)ourront-ils  le  laisser  sans  récom- 
pense?       ,  •    .         }  -    ' 
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.PAROLES   DE   MERE  LEONIE;  F0NDATRIC)E. 
Retrouvées  dans  ses  notes. 


;.^mbi'':xf:\  "'"  '■""■'""■'•-  ■'^■"  "  '""'-  ■'""-^--"c 


*  *  * 

V(7Ulez-vûus  avoir  lu   paix  dans  I\...p,,t?     C'IutcI Jto  t„   toutes, 
'•hoscs,  partout,  avant  tout,  le  mq^ris.      '  ^ 

*  *  *  *  ' 

■et  .eïxe'^nie  n''''  '^''''"■'''''  '''""^■'  J"'  ""  "■^'^^  -'-.lossu.  de  tout 
et  Je  ae  pense  qu  a  mon  ame.  .    .        .      ^        ■ 

Je  ne  raisonne  4pas;  mais  tout   .sinipluncnt  je   lais  ce  que-  ie 
nois  le  mieux  ixnir  plr^re  a  Dieu.  .  -  .  '      "    ■' 


i 


*  *  * 


„„l,-rr,!.',','r'''t''",'","'''',v""  ■""*  *'  •  "1«<i""s  jounîal,On-s  clcvuni 

*  *  * 


SI  u<H;rn       -  '"''•'  ■**"'  '■'  "'^''■'  '"""-^  ^■^'  ^1^^'""  '^^^-  deman<]e, 

t  o   huTn     '  'Iv'  "  '  ■''   ?''"^  "'''^■""   '^'  •^■^'^■^■*^'^  ^^^tendu,  ne   vous 

mm,,;,-  "  ''"'  ""^  '"'  intentions  VOUS  en  récompensera 

quand  même.  ♦  * 

'  *  *  t-  ^   _ 

l.e.  cllemin^lu  ciel  étant   le  chemin  royal  d'e  la   Sahite  Croix^ 
I  ne  taut  pas  cm.re  tp,  on  jKHit  y  .-jrrn  er  par  un  chemin  de  roses. 
car   comme  la  dit  Notre  Seigneur,  le  .l.sciple  n'est  pas  plus  grand 
que   le.  maître.  ,  .  -  ^ 


